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Sauts et Gamnbades! !

consciencieux, per-
mettez-mloi c e tte
réfeiouben natti

"ý;;0 .rellexio ien natîi
être renisei,,îîés sur

dans la rute Il" ib(acle ".,
Vous verrez (Ille tout le n.ese retonu-

uera. a in niin ~r-nrii .p~

car Il V en a des jeii OiliiC ç;M <li pué
eaÉit de contradiction, peuvent vous teniîr
ainsi ein alerte toute ue semaine. Ut,
poète leur a (lé lié des rtro1>hes out apos-
trophes qi soitFle tiitre de OILSX
peignent leur caractère:

Un jour il faisat nuit,
Le tonnerrè,enc .icice,
Par -sont ugub re bruit,
Téliuoignaît soitî absece,'t de sombres éclaire,
*Avant la coffleur d'amubre,
'Ifllîuuinaient. les airs
Asspomibri.gsaioî;t ina enhrtîîbre.
Je doninai.s sur mon lit,
Debout, prés dle nacouche,
EBinerveillé dit bruit,
que ren ouIvrais la bouche,
Quand %lin jeune vieillard,
A l'esprit en délire,
Aveugle au doux regard,
sans patler vint. iledire:
Cette nuit est, PaFcal,
Le plus beau jouir cii ionde,
Pour nmarcher à cheval,
Sur la terre et Pur Ponde.
Fermnt la houclî-, lors,
Je lui dis: Mon boîlioîiî,ie,
Cottclioii.sou.-, et dehore,
Alloue faire un bot sommne.

Clîanetois tieroute:
Une petite fille, jr lie conu'' les auges,

est l'objet de toutes les câlneries de ceux
qui la voient. On l'emîbrasse à tott o-
Ment.

Cela l'ennie, à la fin
-Quand je serai grande, dit-elle, -je lie

veux plus (diitloit...du11tot...o01 nîai-;
plus dit t out qu'on m'enibrase1
L Si.jeuuesqe savait. ..

D)ansun hôtel à, Montréal deux caîbo-
tins en vacan'ce.4 racoitent en ternmes eni-
thiousiastes,' les succès qu'ils ont obtenus
dans divers chcfi-lieux tlc la Province.

-S i tii m'avui.s vn i.Qiué lin. sin 1'u111
d'eux 1. dé.-4que je paranîýaîw sur la
scène c'était (les bravos fruîlul~ jîi.
je porltis, des tonnerres de bis

Moi, à) Trois-Rivièreée, c'était. des tremble-
moitsdetrI

Il Y des mots quli se prtet uxpîi

Totle nionde au hou tdu Poit des A rts,
Donnait cette inteajectiol, niais nul d'en-
tr'elix, je gage, n'en Conftt l'Ôrî-giiie.

Lors de l'incendie de Sodôtiie, Manineê
Loth,, siaausL voulu e retourner pour voir
le progrès des flanmes, fut changée. en
lotatue de dèl

Ce ujute voyant Ab)ralînnii, s'écrie« Ça
perd Loth"

LES DOUCEURS Do' LA rtl&jSIQUEB-

(Dri-ani sans par-oles en 4 tableaux

-5----

Si osî'r î'st o î 1.'coom-
je vaiz s oi vi tri r miis;l d u l on i-1

1i mfragin ut -d etreut e pcj'ai trouvé ?à
terre ait bir. i de fi e et qu'iliî pè re
iLdre,--,e iais e ,lou i -o .'î iiN.

Il osi cheîr -t n',je Yt'voine 5, che-
iluisesaneuives, ùitiez ivcu: -ix vieilles ià
moi. Qnaîu.1 -L"-'serumt isée-', renvoie
îîous- les-, o'Ilfi.-a "six mmuî vus pou
toit seco(ld tîert .

On CheLrche. de-l'esprit et des jeux de
miiots ,ju-qu e uchez lu-s éd ieu ride tun mi-
que, O'e.zt l.i i C la -se .i-

Faiftiiî Lalurre a emulelué sa nièce à
Momtréal pocur 1- Ciirnovnl, ils goit enttrés
chez iBouche-r pour choisi î u-8 onlcs

-Seuîlemntu, muisnièceîlui <it 'oncle
Fanfrai, fais moti le plîniir d uppepresiî-
tire de ce-,A rtie-, qui îne veitl«;ii rien

Ili re.;,e irus «par exemple cele-là : Oise?:
.A'irul1 ITii -ais bVeil ina pa uvreiiè:
que Ce't (de la blague ça I que 1*0ixemifr~il
le vole pli-.

J untI itds souvent cette expre-ssion : lab
Chamuubrec SiI e #1 huis clos, le conîseilt .iége
àu tiîii' los ceci lme rappelle unue nau"coiu..:

Ctilt'1roid-Rivières : Ou plaidait. it
criepai- imal sarm'.Le juige ,rés--

dviii le tribunal et dléqigniit des idaîme..
qui reumplissaient la satlle .

-Je nie u-atr&uis trop recomnmandelr aulx
htomiiiU femintis de sortir. Le suijet seî*il
bencîtIlcat.

Quelques damnes sortent.
Alors ,le juge 'asresfraîît aà l'tuisier
- H niseierI
- Eluismier 1I maintenan t q le les feintimes

hlonnêtesï sont parties, fichez moi lee antres
A la porte I

01n no répète qu'au ortir d'un de ces
grandsr :dncr it ù adame Albani a le
sze(rtt de ton reri tomies les tètes et de cap-
tiver- toim- îes cours, el eca eçu d'uin vieux
Pirçoi cjl(tptimét le sixitili origiîîal suivant.
dîuima un ,i'iiiC't des plum e nrfuéms.

Le. mortel echarmé qui diépose
A te,; pkit.î1 ett-e (raieerose,
A. . eux-tii le -av&r ?
Cýeýi t1111îi-liîxgarçon lbienî morose
Qui voîîitýi ibie n tr dire en prose
h.ie plaisir,; qu'il éprouîve A t'entendre (t

te Voir I

Èsn hiver cauimiîe en été les marins fWa
parler d'eux : Quoique charmante, Melle
de X...... fail li coiffer Ste.' Catherine,
ce n'e-st uertes lias ta faute, nmais bien celle
dle sa iuée dot le caractère acariâtre a
effrîyê loîîgmeîmjs ton*> les îprétendus. *

t.

LAPERA UCHE

-Qui épouse-elle? demande un ami de
la famlille.

-1, Cnpitaine de vaisseaux
- uarilleuî ?

-etmilii parbleu 2
aiDsa i! t<s'y aIvait qt'uiu marin qui

t pt etr-r Ar de ne pas avoir peur de la.
mèure.

A imez-voaq les cris du cer:- En'voilA
Su bien i *icêre ?

Rier à l'arrî,ýée du train du Sud-Est qui
avait mibi deux lieuires de retard, une
jtemime femnmse qui atteDdait con mari, se
lette danis ses Iras.

-Oh 1 te voiluà, monl cher, conime j'avais
peur! Qm' d-i ouc arrivé ?

-Preseque rienu : A ha station de Buli's
Run, nous avxiiis tamnponuné un wagonî plein
de- he.tiauix, tmais fort hueureuseenet, les
animaux Feuls ont souffert.

Atcrm, elle, naiveinent
-EtLu 'espas blessé chéri!

Oh les coquettes I elles ont besau ne pas
l'étre, le Carnaval les y invite : aussi, faut
voir les quolibets: La petite Thérèse hier
disait :

-Comiprends-tu que la grande Coralie
qui n'est ni jeune ni belle, passe ses jour-
nées, en tête à tête avec Pon mîiroir ?

-Eh mna chère 1 C'est qu'elle se sent,
vieillir. Elle espère se conserver dans la
glace.

Effet du carnaval d'hiver!

Purikuettez-nîoi vous qui n'irez pas aur
ainîu'enîents du carnaval de vouts iutro-
duire c'-ui-ci quand v-ous pourrez chaude-.
ment à la mnaison, prés du poele, vous ex-
ercer l'esprit, sans aller à Montréal vous
geler aut palais de glace.

AMUSEM ENT.

On remarque que la Ire lettre de chta-
que colonnme ue se reucontre qî'uue fois.

A. dans la ire col. est la Ire de l'alpluabtt
B cc 2e CC.2e cc
D 9<c 3e e" 4e e
Fi cc 4oe 4C 8
p cc 5e 4" 16 '

Si l'on dit telle lettre, de mon se.
trouve dàea; la 2e uolonîte seulenîîent cette
lettre sera B.

On remarque que* en additionnant deux,.
trois, Ou quatre des nombres 1, 2, 4, 8 et

1onp eut former tons les nombres dpi
jusequ'a 2. Or, il 3, a 26 lettres dansl'ai-
pliabet. Les letires Font 'répétées dans
autant de colonnes déterminées qu'il est
nécessaire pour qu'en additionnant les
nombres d'ordre des lettres placées eus
tètes des colonnes on. arrive ait nombre
<'ordre qu'occupent dans l'alphabet des
lettres cherchèeî.

Par exemple, J se trouve dans la 2e et,
le colonne-1 La 2e colonne cotimiencepar
li, 2e lettre de l'alphabet; le 4e, par H, ,
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